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À Morgane, qui a su changer ma vision du monde grâce aux bestioles volantes ou galopantes qui ne sauraient vivre sans les plantes – et souvent vice-versa…



Test


Que savez-vous sur les prairies fleuries ?


[image: ] Les prairies naturelles existent-elles en Europe ?






	
• Oui
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• Non
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• Très rarement
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[image: ] À quoi servent les fleurs ?






	
• À décorer les jardins
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• À permettre aux plantes de se reproduire
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• À nourrir les insectes
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[image: ] Pourquoi les orchidées sont-elles rares ?






	
• Parce que leur mode de reproduction est complexe
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• Parce que leurs graines n’ont pas de réserves nutritives
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• Parce qu’elles ont besoin dans leur jeunesse de l’aide d’un champignon pour se nourrir
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[image: ] De laquelle de ces plantes peut-on consommer la racine ?






	
• Oseille des prés
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• Campanule raiponce
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• Renoncule âcre
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[image: ] Quelle est la forme des inflorescences de l’achillée millefeuille ?






	
• Des capitules* ?
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• Des corymbes ?
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• Des corymbes de capitules ?
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[image: ] Le millepertuis est utilisé pour soigner :






	
• Les coups de soleil
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• Les hématomes
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• La dépression
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[image: ] Que renferment les graines d’onagre ?






	
• Des flavonoïdes ?
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• Des anthocyanes ?
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• De l’acide gamma-linolénique ?
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[image: ] Les dauphinelles sont :






	
• Comestibles
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• Médicinales
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• Toxiques
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Rendez-vous page suivante pour connaître les réponses.


Réponses au test


[image: ] Les prairies naturelles sont très rares (exemple : puszta hongroise et steppes russes).

[image: ] Les fleurs permettent aux plantes qui en possèdent de se reproduire et certains insectes y trouvent leur nourriture.

[image: ] Les trois réponses sont exactes.

[image: ] De la campanule raiponce.

[image: ] Des corymbes de capitules.

[image: ] Les coups de soleil et la dépression.

[image: ] De l’acide gamma-linolénique.

[image: ] Potentiellement médicinales, mais avant tout toxiques.
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[image: ] Choisir la prairie permanente

[image: ] Profiter dans votre jardin des cadeaux de la nature

[image: ] Mettre en place et entretenir sa prairie fleurie



 

Votre gazon bien tondu vous agace et vous avez envie d’y mettre un peu de vie ? C’est certainement une très bonne idée, qui peut s’avérer fort intéressante. Sans doute une prairie fleurie vous plairait-elle davantage, et à juste titre, qu’une pelouse rase où tous les brins d’herbes se ressemblent. Pour cela, un certain savoir-faire est toutefois nécessaire, basé sur la compréhension des processus naturels.

Déjà, le terme fait rêver : la prairie évoque les grands espaces de l’Ouest américain, ou tout au moins de bucoliques herbages où paissent paisiblement des vaches ou des moutons. Et si, de plus, elle est fleurie, l’imaginaire y trouve encore davantage son compte. Tandis que le gazon suggère une vision du monde très British, plus intime, peut-être, mais nettement moins excitante…

Concrètement, malgré l’idée de vastitude que comporte le terme, vous n’aurez pas véritablement besoin d’un grand terrain pour faire venir chez vous une prairie fleurie. Quelques dizaines de mètres carrés vous suffiront. Et si vous savez vous y prendre, le résultat dépassera largement l’investissement de départ. En effet, une prairie fleurie comporte de nombreux avantages.


[image: ] D’un point de vue esthétique :




• elle satisfait les yeux pendant une grande partie de l’année par la couleur et la beauté des fleurs ;

• elle habille le jardin et lui donne un « air de nature » ;

• elle est source de jolis bouquets pour illuminer l’intérieur de votre maison.




[image: ] D’un point de vue psychologique :




• elle calme l’esprit et l’ouvre vers des horizons plus vastes.




[image: ] D’un point de vue pratique :




• elle demande peu d’entretien ;

• elle peut fournir des légumes et des aromates sauvages.




[image: ] Du point de vue du vivant :




• elle sert de lieu de vie à de nombreux insectes, ainsi qu’à des oiseaux et divers mammifères qui y trouvent refuge et nourriture.



Vous avez dit « prairie naturelle » ?

À part la puszta hongroise et les steppes russes, les prairies naturelles n’existent pas en Europe. En effet, sous le climat relativement humide que nous connaissons dans nos régions, la végétation spontanée est la forêt. Les prairies ne se forment à l’état naturel que lorsque la pluviométrie est inférieure à 500 mm par an ou si le froid règne en maître, comme sur les alpages. Partout ailleurs, les arbres peuvent se développer et former un couvert continu.

Votre belle prairie fleurie sera donc artificielle. C’est pourquoi il vous faudra l’entretenir. Si vous la laissiez évoluer librement, votre prairie, composée de plantes herbacées, verrait apparaître divers arbrisseaux (églantiers, prunelliers épineux, aubépines, etc.) qui prendraient de plus en plus de place. Puis commenceraient à se développer quelques arbustes comme des pins ou des bouleaux, des saules ou des trembles, qui aiment la lumière. Sous leur feuillage ombreux pourraient alors croître des arbres bien connus, liés aux conditions climatiques locales. En plaine ou sur les basses collines, ce seraient des chênes et des charmes. Un peu plus haut ou vers le nord, les hêtres et les ifs prendraient le relais, avec des sapins dans les lieux plus frais. En conditions plus sèches, il s’agirait de pins, et en montagne, d’épicéas, de mélèzes ou d’arolles. Vous vous trouveriez alors au beau milieu d’une forêt dite « climacique », c’est-à-dire qui se perpétuerait telle qu’en elle-même tant qu’elle ne subirait pas de perturbations dues aux éléments ou, habituellement, à l’homme.

C’est pourquoi, depuis les débuts de l’agriculture voici quelque dix mille ans, l’être humain doit constamment se battre contre la nature qui fait évoluer les paysages vers la forêt dans une « dynamique de végétation » plus ou moins rapide selon les conditions. En quelques années votre prairie sera devenue une friche, puis dix à vingt ans plus tard, une forêt claire et il lui faudra une centaine d’années ou davantage pour être enfin transformée en forêt climacique semblable à celle qui existait avant les défrichements qui donnèrent des champs ou des prairies… pas si naturelles que ça, donc.

Plutôt que de « prairie naturelle », on parle aujourd’hui de « prairie permanente » ou de « prairie semi-naturelle » : le terme est plus juste. Il s’agit d’une prairie qui n’est jamais retournée. Dans les systèmes agricoles traditionnels, les prairies permanentes sont dédiées à l’élevage des animaux, bovins et ovins. De telles prairies sont généralement situées dans des zones bocagères et donc associées à des haies ou parfois à des talus. On les rencontre souvent en montagne. Riches en diversité floristique (jusqu’à plusieurs centaines d’espèces végétales différentes par hectare), leur valeur est importante du point de vue de la nature et du patrimoine. Pourtant, elles ont tendance à diminuer au profit des prairies engraissées, considérées comme plus rentables.

Pourquoi les fleurs sont-elles si attirantes ?

Si vous souhaitez une prairie fleurie, c’est que vous aimez les fleurs. Comme la plupart des gens, me direz-vous. Mais pourquoi l’être humain se sent-il attiré par cet élément du végétal ?

Les plantes mirent au point une co-évolution avec les insectes ou d’autres animaux, et celles dont les fleurs réussirent à attirer le mieux les pollinisateurs acquirent sur les autres un avantage évolutif. Ainsi se mirent en place des pétales colorés, bien voyants, des nectaires produisant un liquide sucré ou diverses structures destinées à favoriser le transport du pollen d’une fleur à l’autre et sa bonne réception sur le stigmate. Les teintes variées des fleurs se sont développées au fil du temps pour attirer les abeilles, les papillons, les colibris et les chauves-souris. Différents types de pollinisateurs sont sensibles à des gammes spécifiques de couleurs. Quant à nous, nous pouvons visualiser presque tout l’ensemble du spectre (à part l’ultraviolet et l’infrarouge) et ainsi apprécier tous les différents coloris des fleurs.



[image: ]

SAVOIR À TRANSMETTRE

Et tout d’abord, qu’est-ce qu’une fleur ? C’est la partie reproductrice des plantes du groupe des Angiospermes. Et qu’est-ce qu’une. Angiosperme ? Eh bien, c’est une plante à fleurs. On pourrait tourner en rond… En fait, voici quelque 130 millions d’années, certains végétaux développèrent une structure nommée « ovaire », sorte de feuille repliée sur elle-même afin de protéger les ovules destinés à devenir les graines. Afin que le pollen puisse venir féconder l’ovule, il fallait développer une structure pour le capter, le stigmate, et une autre pour le conduire à l’ovule, le style. Les organes reproducteurs comportant un ovaire, un style et un stigmate sont des « fleurs ».

La fleur
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Si leur odeur, leurs formes et leur structure sont fascinantes, elles ne sont pas aléatoires. Comme en ce qui concerne la couleur, chaque fleur a évolué pour attirer un transporteur de pollen spécifique. Contrairement à ce que vous pensiez peut-être (sans doute pas…), les fleurs n’ont pas été créées pour orner vos balcons ou vos plates-bandes, mais pour reproduire la plante, dont ce sont, en fait, les organes sexuels. Elles ne servent, finalement, qu’à transmettre des gènes.

Notez que toutes les fleurs ne sont pas grosses et voyantes : certaines restent petites, sont vertes et n’ont parfois pas même de pétales. Ce sont celles que le vent pollinise : nul besoin en ce cas de dépenser de l’énergie à se rendre visible. On les dit « anémogames » (du grec anemos, vent, et gamos, mariage), mais il y en a très peu (10 %) par rapport aux fleurs « entomogames » (du grec entomos, insecte) que pollinisent les insectes : ces derniers sont devenus indispensables à l’existence des plantes, elles-mêmes indispensables à celle des animaux… Dans la nature, tout est lié !

Depuis environ 5 000 ans, l’être humain cultive des plantes ornementales sans autre but, semble-t-il, que de « faire joli ». Cela peut sembler curieux pour l’animal utilitariste que nous sommes d’investir du temps et de l’énergie dans la culture de ces végétaux. Depuis plusieurs millénaires, donc, l’homme offre à sa dulcinée des bouquets de fleurs pour lui déclarer sa flamme et l’entretenir. Les fleurs sont liées à l’amour et leurs couleurs éclatantes ou leurs jolies formes flattent le sens esthétique de l’être de symboles que nous sommes. Elles nous mettent le cœur en joie. Plusieurs études ont montré que, dans différents contextes, les personnes à qui l’on présentait des fleurs avaient de façon significative tendance à répondre de façon positive aux demandes qu’on leur faisait et qu’elles ressentaient davantage de bien-être que celles à qui l’on offrait autre chose (même des bonbons…). L’état de santé de certains malades s’est notablement amélioré grâce à la présence de fleurs dans leur environnement, et les élèves de classes fleuries se sont montrés moins stressés. Notez que nous ne sommes pas les seuls animaux, semble-t-il, à apprécier les fleurs, puisque certains oiseaux, dits « oiseaux-jardiniers », utilisent des fleurs et des fruits colorés dans l’élaboration de leurs nids, afin d’attirer plus efficacement les femelles – ce qui, semble-t-il, améliore le succès reproductif du mâle.

Pour en revenir à l’être humain, il semble que la plupart d’entre nous vibrent à la vue d’un champ de coquelicots écarlates ou de narcisses virginaux. Et certaines cultures ont poussé très loin la relation aux fleurs, en particulier en Asie. Les Bouddhistes font quotidiennement des offrandes florales dans leurs temples, tandis que le shakra suprême des Hindouistes est un lotus… Quant aux Japonais, ils ont développé l’appréciation des fleurs de plusieurs manières : hanami, l’observation de la floraison des pruniers ume et des cerisiers, prétexte à des pique-niques collectifs ; ikebana, l’art de la composition florale, jadis expression spirituelle de la connexion avec les kamis (esprits), aujourd’hui surtout perçue comme une démarche esthétique ; et hanakai, cérémonie de la contemplation des fleurs qui n’est pas dépourvue d’une certaine transcendance.

Peut-être aussi, la beauté éphémère des fleurs, qui ne s’épanouissent qu’un bref moment, nous renvoie-t-elle à notre propre vie que nous voudrions belle mais qui, quels que soient nos accomplissements personnels, ne dure qu’un instant aux yeux du monde…
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SAVOIR À TRANSMETTRE

La plante
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Inflorescences

[image: ]

Les feuilles
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Une prairie productive et utile à tous


Votre prairie sera belle à regarder et vous apportera du plaisir. Mais il ne tient qu’à vous d’en profiter également d’autres manières. Certaines des plantes que vous y mettrez auront d’agréables propriétés alimentaires ou d’utiles vertus curatives. La délicate cardamine des prés (Cardamine pratensis), par exemple, ne se contentera pas de faire flotter sur votre prairie le voile violacé de sa floraison printanière, elle vous permettra de cueillir ses feuilles et ses fleurs pour préparer un pesto au goût puissant ou relever vos salades tout en les décorant. Avec l’oseille (Rumex acetosa) vous préparerez des soupes acidulées ou d’étonnants desserts, des sirops colorés avec les pétales du coquelicot (Papaver rhoeas) et de surprenants beignets avec la sauge des prés (Salvia pratensis). Tandis que les sommités fleuries de millepertuis (Hypericum perforatum) macérées dans de l’huile d’olive guériront vos coups de soleil ou, en tisanes, vous redonneront, si vous êtes sujet à une dépression passagère, la joie de vivre.

[image: ]

Cardamine des prés

Vous découvrirez au fil de ces pages bien d’autres exemples qui vous permettront de profiter dans votre jardin des cadeaux de la nature. Et vous ne serez pas le seul : une prairie naturelle, composée d’herbacées diverses de haute taille, robustes, fera le bonheur de la faune qui y trouvera refuge. De nombreuses fleurs s’y épanouiront du printemps à l’été, puis à l’automne, qui nourriront une multitude d’insectes, de plus en plus menacés par la disparition de leur habitat et les traitements des cultures. Et comme bonus, les prairies fleuries permettent d’attirer les pollinisateurs et les auxiliaires du jardin. Tout le monde y gagne !

Comme nous l’avons vu, plantes à fleurs et insectes se sont développés de concert pendant plusieurs dizaines de millions d’années. Rien d’étonnant donc que ces animaux, d’une diversité extrême, prospèrent là où les fleurs éclosent. « Avec plus d’un million d’espèces décrites dans le monde, les insectes représentent 75 % du monde animal et sont présents sur tous les continents. Des luxuriantes forêts amazoniennes aux îles des terres australes et antarctiques, en passant par les déserts et les milieux lacustres. Ils sont partout et nous étonnent, nous fascinent ou parfois nous font peur, souvent parce qu’on ne connaît pas assez bien ces êtres extraordinaires et indispensables. En effet, quel que soit le sentiment qu’ils nous inspirent, ils font partie de notre quotidien et nous ne pourrions pas nous passer de leurs précieux services écologiques. Les insectes assurent la reproduction de 80 % des plantes à fleurs des latitudes tempérées par la pollinisation, effectuée en majorité par les abeilles sauvages (au rôle trop souvent sous-estimé) et les syrphes. » (Morgane Peyrot)

Les insectes font partie de la chaîne alimentaire de la nature et constituent le régime nourricier de nombreux prédateurs (reptiles, amphibiens, chauves-souris, oiseaux, etc.). Leur présence est donc bénéfique pour l’ensemble de la faune.

« En outre, les insectes sont d’excellents indicateurs de pollution, notamment les insectes aquatiques et les études environnementales se basent souvent sur l’indice de présence et l’évolution des populations d’individus présentes dans un habitat pour en évaluer le taux de dégradation. » (Morgane Peyrot)

Votre prairie fleurie sera donc l’occasion pour vous de découvrir et d’observer une faune entomologique beaucoup plus diversifiée que celle de la plupart de nos campagnes actuelles.

[image: ]

Y viendront diverses abeilles sauvages. Ce sont les pollinisatrices les plus efficaces dans nos régions : on estime qu’elles sont garantes à elles seules de la moitié de notre biodiversité florale et que leur perte entraînerait une véritable catastrophe pour le patrimoine végétal. Contrairement à une opinion trop souvent répandue, ce ne sont pas les abeilles domestiques qui effectuent le plus de travail en ce sens. Parmi les abeilles sauvages, citons les osmies (Osmia cornuta) ou « abeilles maçonnes », dont l’osmie rousse (Osmia rufa) est la plus répandue. Elle récolte du nectar sur des plantes de diverses familles : Renonculacées, Papavéracées, Rosacées, etc. Et comme c’est malheureusement devenu souvent le cas, elle est aujourd’hui plus abondante en ville que dans les campagnes, soumises à de trop nombreux traitements insecticides. Pourtant les osmies sont d’excellentes pollinisatrices : on estime que le « travail » d’une seule osmie équivaut à celui de 80 abeilles domestiques !
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